
AVANT-PROPOS 

La Péninsule Balkanique présente un des ensembles ethniques 
les plus variés qui soient, non seulement en Europe, mais dans le 
monde entier. Des filons albanais, aroumains et slaves ;usqu'au 
coeur de la Grèce; une immigration grecque à travers la Thrace, 
la Macédoine et l'Epire ;usque dans l'Albanie méridionale et le long 
de toutes les côtes; des in/ iltrations bulgare> dans les plaines de 
Valachie, et des infiltrations roumaines ;usque dans les vallées des 
Balkans et au centre de la vieille Serbie: voilà quelques-uns seulement 
des aspects de ces mélanges de races que l'on rencontre au;ourd' hui 
dans la Péninsule. Dans certaines régions-comme par exemple en 
Albanie et en Macédoine - vous trouvez, les uns à côté des autres, 
des 11illages slaves, grecs, aroumains, albanais et turcs. 

La position géographique de la Péninsule Balkanique suffit à ex­
pliquer cette diversité de races. Largement ouverte, au Nord, vers les 
plaines de l'Europe Centrale; puis, à traçers la Mer Noire, c•ers 
la Russie méridionale; séparée de l'Italie par une mer étroite, et 
liée à l'Asie-Mineure par les îles de la mer Egée et ses détroits, 
elle offre, de tous côtés, des voies d'accès faciles. Il n'est donc pas 
étonnant que tant de civilisations et de races de l'Orient, de l'Occident, 

du Nord et du Sud se soient donné rendez-vous et se soient rencontrées 
sur son sol. Elle est en eflet, comme on l'a très bien dit, « un corps 
géographique et géologique intermédiaire entre l'Europe et l'Asie». 
L'ancienneté des croisements y peut être suiCJie ;usqu'à travers les 
brouillards des temps les plus anciens de la préhistoire. Et ces croi­
sements constituent une caractéristique permanente, renouvelée d'âge 
en âge, des régions balkaniques. 
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D'autre part, certains facteurs géographiques intérieurs ont empê­
·Ché, à leur tour, les populations des Balkans de conserçer, dans des 
limites précises, leur indiflidualité ethnique. Ainsi s'est déçeloppé dans 
la Péninsule, grâce aussi à un encheflêtrement de causes historiques et 
économiques, un intense mouflement d'échanges, aflec déplacements 
massifs et répétés d'une région à l'autre. Tous les peuples de 
la Péninsule ont été, au cours des âges, entraînés dans cette 
agitation. Rappelons '!n particulier quelques uns des moments ca­
.ractéristiques où l'ancienneté, l'intensité, la diflersité des croise­
ments de races et de ciflilisations de cette partie de l'Europe se 
sont manifestés. 

Wilamoflitz, par exemple, affirme que la première fusion des 
clans grecs açec les clans thraco-illyriens a eu lieu dès l'époque pré­
hellénique, sur le territoire de la flallée de la Morafla. Plus tard, 
après la pénétration des Grecs dans l'Hellade, s'est produit la 
«diaspora», grâce à laquelle l'influence grecque s'est infiltrée, aflec 
une intensité croissante, dans de grandes parties de la Péninsule 
et, au delà des frontières de celles-ci, le long des riflages de la 
Méditerranée, çers le Pont-Euxin et le Danube. La conquête romaine 
a profloqué, à son tour, de noufleaux déplacements et un rapide mou­
flement d'assimilation de la population thraco-illyrienne. La période 
des inflasions et de l'empire bysantin est caractérisée, comme on l'a 
àit, par un fléritable « chaos ethnique ». Le flot slaçe noie la Thrace, 
la Macédoine, l'Epire, la Thessalie et la Grèce tout entière, jusqu'au 
Péloponèse; à l'ouest il recouçre presque toute la surface de la Pé­
ninsule jusqu'au riç:ige de l'Adriatique. La population romanique et 
une notable partie des tribus illyriennes semi-latinisées se fondent 
peu à peu dans la mer slaçe; enAlbanie proprement dite e'. en Grèce, 
au contraire, le mouçement de dénationalisation se déçeloppe en sens 
inflerse. Ce sont les Slafles qui s'hellénisent et s' albanisent, par 
-étapes, dans des conditions semblables à celles où les populations 
romaniques et albanaises s'étaient slaflisées. Au XIV-e siècle, il y 
.aflait encore en Grèce des groupes slafles non assimilés, tandis qu'en 
Albanie, surtout le long de la côte, des îlots slafles ont résisté 
jusqu'au XIXe siècle. 

Mais l'expansion des Roumains est encore plus caractéristique. Au 
Moyen-Age, et plus tard, nous les trouflons en Dalmatie, en Croatie, 
en Epire, en Thessalie, (Grande Valachie), et en Etolie, (Petite Vala­
chie), puis dans les enflirons de Pryzrend, dans les Balkans, (la Va­
·lachie Blanche), et au nordest des Balkans; au XI II-e siècle, ils sont 
mentionnés en Thrace. Dans les régions du Sud, et surtout dans les pays 
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grecs, le chaos augmente toujours, à cause des grandes migrations al­
banaises; (on retrouCJe leurs traces jusque dans le Péloponèse) Mais 
à partir de la fin du XI V siècle, l'hellénisme aCJance de nouCJeau 
victorieusement CJers le Nord, assimilant des masses d' Albanais et 
d' Aroumains. Et le mouCJement a continué jusqu'à nos jours. Après 
l' inCJasion turque, d'autres tribus albanaises descendent des mon­
tagnes et pénétrent profondément dans la masse des populations 
.serbes. On trouCJait encore des groupes importants de ces Albanais, 
en 1878, dans la région de LaskoCJac, à 200 km. de leur patrie, et 
au nord de Vranje. Dans le Pester, près de Sjenica, ils se sont 
maintenus jusqu'à la guerre balkanique de 1912. 

Au temps de la domination turque, les migrations d'une région 
à l'autre de la Péninsule ont continué à une cadence rapide. Les 
causes de ces déplacements sont très CJariées. Ils se produisaient 
.snrtout à la suite d'une répression sanglante ou après une guerre. 
Les persécutions ont proCJoqué, dans certaines proCJinces, le passage 
en masse à l'islamisme des populations menacées. Mais l'aspect 
ethnique de la Péninsule a été modifié daCJantage encore, au temps 
de la domination turque, par d'importants courants CJenus d'Asie­
Mineure. A c6té d'une nombreuse population de pasteurs turcs, ori­
ginaires d'Asie, établis dans les CJallées orientales des Balkans, au 
Rhodope, à Pirin et en Macédoine, on mentionne des groupes nota­
bles de population syriaques et arméniennes. Cependant c'est en 
Bulgarie proprement dite que le brassage est le plus intense. On 
trouCJe, par dessus le CJieux fond thraco-romain, un mélange slaCJo 
touranien, aCJec des Bulgares, des Pétchénèges, et des Coumans, au 
milieu desquels se sont fondus, du Moyen Age à nos jours, 
.d'importants groupes de Roumains, de Grecs, d'Arméniens, d'Al­
banais, etc. 

On peut CJoir par là, sommairement indiqué, combien ont été 
anciens et intenses les croisements de races et de civilisations dans 
la péninsule balkanique. Les régions de principale conf usion.,sont 
naturellement la Macédoine et l'Epire. Un exemple typique des mé­
langes de populations qui caractérisaient la péninsule à la fin du 
Moyen-Age nous est fourni par le cas de ce CJOÏCJode ICJanco, qui a 
occupé, en l'an 1400, la CJille d' Arta et à propos duquel la chro -
nique nous dit qu'il était de race « serbo- albano-bulgaro-CJalaque ». 
Il ne faut donc pas s'étonner qu'aujourd'hui encore, dans cef-
' aines régions, en Epire, en Thessalie, en Macédoine, dans le 
Banat du Vardar et en Albanie, le mélange soit tel qu'il entrafoe 

aCJec lui le bilinguisme. Chacun peut par suite, se rendre compte 
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combien, dans ces conditions, les échanges d'influences d'un 
peuple à un autre ont dû être considérables, et combien faci­
lement les éléments de ciCJilisation et de culture ont passé de 
l'un à l'antre. Mais des traits communs se sont également 
déCJeloppés par le fait que, des siècles durant, sous la domi­
nation romaine, byzantine ou turque, les diCJers peuples bal­
kaniques ont été englobés dans le même système politique, et 
soumis aux mêmes conditions de CJie, au point de CJue poli­
tique et administratif, aussi bien qu'au point de CJue économique 
et religieux. Le régime turc en particulier, utilisant surtout 
l'influence spirituelle de l'Eglise orientale, a exercé une puissante 
action uni/ icatrice. 

De toutes ces obserCJatio."is résulte pour l'homme de science une 
grande CJérité: c'est que la CJie d'aucun des peziples balkaniques ne 
peut être étudiée ni comprise seule et détachée des autres. Elle se 
présente aux inCJestigateurs, dans tous les domaines, comme un 
ensemble de cercles qui s'entrecoupent mais qui ont des arcs com­
muns. La CJie de ce<; peuples a si souCJent été indiCJisible au cours des 
siècles, elle l'est encore aujourd'hui sous de si nombreux aspects qu'elle 
doit être étudiée selon une méthode commune. D'où le besoin d'une 
large coopération intellectuelle pour mener à bien l'oeuCJre d'inCJes­
tigation et de découCJerte. Un système scientifique tout entier, la 
balkanologie, inspiré par les obserCJations ci-dessus, a commencé à 
se préciser ces temps derniers. Déterminé dans ses recherches par les 
bornes que lui fixent la géographie et l'histoire, la balkanologie 
cherche à nous réCJéler les lois et les circonstances caractéristiques 
sous l'action desquelles s'est déCJelop pée de siècle en siècle, la CJie des 
peuples balkaniques, de tous ensemble et de chacun en particulier. 
Elle suppose l'application stricte des méthodes de comparaison dans 
tous les domaines, en historiographie comme en philologie, en ethno­
graphie comme en folklore, en art comme dans les sciences sociales et 
écon~miques. 

Une initiatiCJe, entre autres, digne de tous les éloges, a été prise 
en 1934 en YougoslaCJie. Il s'agit de la publication lancée par MM.P. 
Scok et M. Budimir, sous le nom de « ReCJue Internationale des 
Etudes Balkaniques». Ces deux saCJants yougoslaCJes ont proposé, 
en prenant pour base les élé- ments d'interdépendance et d'unité 
balkanique, un programme entier de traCJail et une méthode qui doiCJent 
aboutir, pour l'étude des peuples balkaniques, à constituer une 
synthèse exacte : <i Il paraît cependant, ont-ils dit, que le moment 
est arriCJé où il faut songer à coordonner les études scientifiques 
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balkaniques nationales, à leur donner de la cohésion, et, par dessus 
tout, à les orienter '1ers l'étude d'un organisme balkanique formant 
un tout depuis les temps les plus reculés de l'antiquité classique et 
préclassique ». 

Fidèles à ce noble idéal scientifique, nous publions aujourd'hui 
Balcania, a'1ec le concours matériel de la Société macédo-roumaine. 
Nous demandons à tous les hommes de science leur collaboration, 
dans le sens des idées que nous a'1ons exposées plus haut. Balcania 
publiera toute étude consacrée aux rapports entre les peuples balka­
niques, toute recherche destinée à éclairer l'histoire de leur passé 
commun, et de leurs liens d'interdépendance qui, aujourd'hui plus 
que jamais, commandent aux intellectuels une coopération étroite, 
pour le ser'1ice de la '1érité. 
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